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veur extraordinaire fait par.ie de l'Apostolat ; et il
est bien juste que tous nos Associés s'unissent à lui
pour remercier. celui qui l'a protégé si visiblement.
C'est de sa propre bouche qu'on été recueillis les dé-
tails suivants :

A Epfig, commune du canton de Barr,. située à
2 lieues de Schlestadt, le 27 février dernier
Wingerter Louis, maître charpentier, venait d'ètre
descendu dans un seau au fond d'un puits creuséà
70 pieds (25 mètres environ), lorsque quelques gra-
viers tombant sur sa tète lui firent appréhender in
éboulement. Sans tarder, il pria qu'on le remontât ;
mais avant qu'il n'eût été possible de le satisfaire,
l'éboulement eut lieu, et tout le puits fut comblé
par un amas énorme de pierres et de terre. Les ou-
vriers, témoins de cet affreux accident, ne purent
douter que leur compagnon n'eût été enterré vivant
dans cette fosse profonde, et étoufé sous l'avalanche
dont il avait été impossile de prévenir la chute.

Il n'en était rien pouriant. Lorsque Wingerter
avait vu la mort se précipiter sur lui, il s'était écrié,
de cœur plus encore que de bouche : Jésus, Marie,
Joseph, sauvez moi!

A peine invoquée, la divine Trinité de Nazareth
avait exaucé les vœux de l'humble charpentier.
Deux grosses pierres s'étaient arrêtées à 30 pieds
de la surface.du puits à 30 pieds du fond et, elles
avaient formé une voûte sur laquelle venaient de
s'amonceler 540 pieds cubes de matériaux. Pour
mieux faire comprendre sa visible protection, la di-
vine Providence avait permis qu'une pierre, tombée
dans le seau où se tenait toujours Wingerter, lui
serrat siT or ement la jambe gauche que, pour se dé-
barrasser et la sortir du seau, il dat se servir d'une
pince en fer dont il était armé.

En vrai serviteur de Dieu, dont les ombres de la
mort ne peuvent ébranler. la confiance, notre bon
ouvrier, au lieu de se désoler inutilement, se fortifie


